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1. Objet du projet

Objet d’étude 

- les décalages rythme / sens dans la poésie métrique littéraire française du 
début du XVIIe à la fin du XIXe siècles.

Corpus heuristique (S. Ferrari à partir du corpus Malherbe de R. Renault)
- Boileau et Chénier
- Hugo et Verlaine
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1. Objet du projet

Deux types de communication favorisent particulièrement ces décalages :

1- dans l’oral spontané (Cf. Candea, M. (2000) ; Degand, L. & Simon, A-C. (2009) ; Simon A-C. (2011) ; 
Simon A-C. & Christodoulides 2016 ; Martin (2018, 173-174 ; 205) ; Lacheret-Dujour, A. & Kahane, S. (2020).

2- dans la poésie versifiée
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

Analyse traditionnelle

- contrainte de concordance entre mètre et syntaxe (cf. notamment Dell & Benini, 
2021). 

- analyse de l’enjambement : repérage du plus petit constituant syntaxique se 
développant de part et d’autre de la frontière de vers : « la table verte » dans 
l’exemple  (1) :

(1) 5 Bienheureux, j’allongeai les jambes sous la table
6 Verte : je contemplai les sujets trop naïfs (Rimbaud, Au Cabaret-Vert, Cinq heures du soir)

Mon but : montrer que ces décalages relèvent de processus que l’on rencontre 
banalement dans la conversation.
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

Observation de mon corpus : deux types de décalage

Type 1 : vers 1 = structure syntaxique complète

(2) 14 Les éloges railleurs fondent sur le satyre 
15 Qui pleure, et des Chiens même, en fuyant vers le bois, (Chénier, Églogues, X)
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

Observation de mon corpus : deux types de décalage

Type 1 : vers 1 = structure syntaxique complète

(2) 14 Les éloges railleurs fondent sur le satyre 
15 Qui pleure, et des Chiens même, en fuyant vers le bois, (Chénier, Églogues, X)

Type 2 : vers 1 =  structure syntaxique incomplète que v2 vient compléter

(3) 16 Et leurs obliques fronts, lancés tous deux ensemble, 
17 Se choquent ; l'air frémit, le bois s'agite et tremble. (Chénier, Églogues IX)
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

Deux types de décalage       deux fonctionnements différents

1- la structure morpho-syntaxique
2- la pause
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

La pause silencieuse :

À l’oral
- activité physiologique (respiration)
- activités cognitives : planification du discours à venir, structuration discursive, 
gestion de l’interaction, organisation informationnelle, focalisation….
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

La pause silencieuse :

À l’oral
- activité physiologique (respiration)
- activités cognitives : planification du discours à venir, structuration discursive, 
gestion de l’interaction, organisation informationnelle, focalisation….

À l’écrit
- moyen de repérer les traces de ces activités cognitives
- sans correspondance nécessaire avec une réalisation phonétique particulière

La pause silencieuse structurante (non précédée d’un TdF de type « euh ») 
structure ce qui la précède dans l’ignorance de ce qui la suit (Candea, 2000)
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

La pause silencieuse structurante intra-constituants : Candea (2000) distingue les 
deux types que j’ai relevés dans mon corpus

Type 1 en conversation

(4) elle commence par le gros bol     /20/ du papa       /50/ mais: euh :: c’est 
trop gros Ê (Boucle, lignes 27-28)

(5) (je pense aux nombreuses victimes de la tempête) (et à toutes les familles) 
(endeuillées) (dont nous partageons la peine)2 [Rhap-M2004, Rhapsodie] (Lacheret-
Dujour, A. & Kahane, S. 2020)

La pause constitue ce qui la précède en groupe autonome. Ce qui suit la pause est 
un ajout après coup qui n’avait pas été planifié avant le début de la production de 
la pause.
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

Type 1 en poésie versifiée

(6) 1 De quel genre te faire, Équivoque maudite, 
2 Ou maudit ? car, sans peine, aux rimeurs hasardeux, 
3 L’usage encor, je crois, laisse le choix des deux. (Boileau, Satire XII)

(7) 5 Bienheureux, j’allongeai les jambes sous la table
6 Verte : je contemplai les sujets très naïfs (Rimbaud, Au Cabaret-Vert, Cinq heures du soir)

Une pause, qu’on peut supposer en fin de vers, constitue le vers en unité. 
Syntaxiquement, le premier vers apparaît comme complet. Ce n’est qu’à la 
lecture du vers 2 que le lecteur découvre une after thought, un ajout après coup.  

Un premier constituant est planifié et produit puis, après coup, un ajout est jugé 
nécessaire. Et pour cette raison,  le lecteur ou le locuteur est conduit à interpréter 
ces constituants en deux temps.
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

La pause silencieuse structurante intra-constituants : Candea (2000) distingue les 
deux types que j’ai relevés dans mon corpus

Type 2 en conversation

(8) tu vas  chez ta grand-mère là :  tu deviendras /25/ bien gros et bien 
gras  /45/ (Agneau-mat, lignes 602-603)

(9) et là       il faut qu’on /20/ s :ente      bien      /30/ dans ton récit     ces 
étapes importantes de l’histoire /40/ (Prof, Roi-gren, lignes 872-873)

Ce qui précède la pause (en gras) est syntaxiquement incomplet.
Ce qui suit la pause est distingué, comme retardé après la pause, et mis sous 
focus. 
Exploitation à des fins stylistiques.
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

Type 2 en poésie versifiée

(10) 5 Et près des bois marchait, faible, et sur une pierre 
6 S'asseyait. Trois pasteurs, enfants de cette terre, (Chénier, L’Aveugle)

(11) 11 Des vers tumultueux de sa bouche éloquente 
12 Roulent. Seul avec lui, superbe et satisfait, (Chénier, L’Astronomie)

“Enjambement” et « rejet » correspondent donc à des phénomènes répertoriés et 
analysés en conversation. 



 15

 

1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

Le contre-rejet : un symétrique en miroir du rejet ?

Le contre-rejet __________ / _____ ] [ __
__________ /__________

Le rejet      [ __________ / __________
__ ] [______ / __________ 

Visuellement, oui, mais temporellement ?
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

Le contre-rejet : un symétrique en miroir du rejet ?

Le contre-rejet __________ / _____ ] [ __
__________ /__________

Le rejet      [ __________ / __________
__ ] [______ / __________ 

Visuellement, oui, mais temporellement ?

(12) A Marie aurait au moins pu le dire à Pierre.
B (Elle le lui a dit !) (Mais l’entêté ne veut rien entendre)

(13) A Marie aurait au moins pu le dire à Pierre.
B (Elle le lui a dit mais l’entêté     ) pause ( ne veut rien entendre)

En (13B), la pause après ‘mais l’entêté’ fait apparaître ce constituant, 
- détaché syntaxiquement de ce qui le précède, 
- et prosodiquement de ce qui le suit, 
comme arrivant trop tôt, comme une anticipation sur le reproche à l’endroit de 
Pierre, qui pourrait véhiculer le débordement émotionnel de B.
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1. La concordance entre constituants grammaticaux et constituants rythmiques 
n’est pas spécifique à la poésie versifiée

Le contre-rejet en poésie versifiée

(Dans Le Lutrin, Boileau raconte l’histoire de villageois qui veulent jouer un tour au curé. Il a été décidé de 

tirer au sort pour savoir qui retirerait le lutrin de l’église, la nuit) : 

(14) 211 Il tourne le bonnet ; l'enfant tire ; et Brontin 
212 Est le premier des noms qu'apporte le destin. (Boileau, Le Lutrin, Chant 1)

L’anticipation du nom de Brontin sur la suite mime :
- la découverte du nom tiré au sort par celui qui l’a lu, 
- la surprise causée par l’événement dans l’assemblée. 
- et permet de recréer cet événement pour le lecteur. 

La pause constitue rétroactivement la suite de paroles qui la précède en unité 
autonome, elle marque le moment d’une activité cognitive, et cela justifie une 
analyse en deux temps, tant en conversation qu’en poésie versifiée.
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.1. La temporalité de tout discours

- le poids de l’écrit empêche d’appréhender le discours comme une suite 
d’événements qui se déploient dans le temps.

- la morpho-syntaxe produit, non des structures achevées, mais des projections 
syntaxiques qui se déploient dans le temps.
 
- la parole est une activité distribuée dans le temps :

* unités d'intonation dans Chafe (1994)
* chunks perceptuels dans Sinclair et Mauranen (2006)

Approche développée notamment dans :

Linell (1982) ; Chafe (1994) ; Brazil (1995) ; Auer, Couper-Kuhler et Muller (1999) ; 
Candea (2000) ; Blanche-Benveniste (2003) ; O’Grady (2010) ; Blanche-Benverniste et 
Martin (2011) ; Martin (2009) et (2018) ;  Sinclair & Mauranen (2006) et Mauranen 
(2016).
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.1. La temporalité de tout discours

Sinclair & Mauranen (2006) distinguent :

- les unités complètes (« provisional units »),  qui n’installent pas 
d’attente particulière mais peuvent être étendues,

- les unités achevées : ce qui suit cette unité ne peut y être intégré pour former 
une unité de rang supérieur.  
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.1. La temporalité de tout discours

Auer (1996) : 
les gestalts syntaxiques, en cours de développement,  offrent plusieurs points de 
complétion potentiels qui sont des moments d’activités cognitives diverses.

L’approche temporelle implique l’existence de groupements morpho-syntaxiques 
incomplets qui correspondent à des unités d’interprétation.

L’approche temporelle est également dynamique : rôle des anticipations à chaque 
point de complétion potentielle.
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.1. La temporalité de tout discours

Objections ?

(15) I saw a girl with one leg
over the rail of a balcony. (William Carlos Williams, Spring and all)

(16) elle a vu le cu- le cu- le curé.

Non car ces productions :
1- dirigent l’auditeur / le lecteur vers des attentes spécifiques (la pauvre fille 
unijambiste et le cul de quelqu’un) ; 

2- déçoivent délibérément ces attentes. 

Pour atteindre son but, le locuteur doit rythmer sa pensée en deux temps. La 
pause est ici essentielle car elle marque un moment interprétatif.
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.1. La temporalité de tout discours

L’approche dynamique n’est pas nouvelle :

(17) Aristote : Rhétorique (Livre III, Chapitre IX, III Du style continu et du 
style périodique) :

« Or j'appelle période une forme d'élocution qui renferme en elle-même un 
commencement et une fin, ainsi qu'une étendue qu'on peut embrasser d'un coup 
d’œil. Elle est agréable et facile à saisir : agréable, parce qu'elle est le contraire de 
celle qui ne finit pas et que l'auditeur croit toujours posséder un sens, vu qu'on lui 
présente toujours un sens défini, tandis qu'il est désagréable de ne pouvoir jamais 
rien prévoir, ni aboutir à rien ; »

Selon les passages en gras (miens) : la période est complète (elle a un 
commencement et une fin), elle a un sens défini, elle autorise des prédictions sur 
la suite.
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.1. La temporalité de tout discours

Du côté des neurosciences :

A. Berthoz (1997) Le sens du mouvement, Odile Jacob.

C Papaxanthis, T Pozzo, X Skoura, M Schieppati (2002) Does order and timing 
in performance of imagined and actual movements affect the motor imagery 
process? The duration of walking and writing task, Behavioural brain research 
134 (1-2), 209-215.

Ces travaux sur le mouvement ont établi que la perception est étroitement liée à 
l’action, et que la plupart de nos perceptions sont prédites, attendues.
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.1. La temporalité de tout discours

Falk, S., Volpi-Moncorger, C., & Dalla Bella, S. (2017). Auditory-motor rhythms 
and speech processing in French and German listeners. Frontiers in 
Psychology, 8:395. DOI: 10.3389/fpsyg.2017.00395 

Aichert, I., Lehner, K., Falk, S., Späth, M., & Ziegler, W. (2019) « Do patients 
with neurogenic speech sound impairments benefit from auditory priming 
with a regular metrical pattern? » Journal of Speech, Language, & Hearing 
Research, 62(8S):3104-3118.

Kotz, S. A., Ravignani, A., & Fitch, W. T. (2018) « The Evolution of Rhythm 
Processing », Trends Cognitive Sciences, 22(10), 896-910.

Kotz, S., A. & Schwartze, M. (2016) « Motor timing and sequencing in speech 
production: A general purpose framework ». In: Hickock, G.S., & Small, 
S.L. (eds.). Neurobiology of Language, MIT Press, 717-723. 

Ces travaux sur la parole rythmée défendent également l’idée d’un traitement 
étape après étape, en explorant les effets des anticipations (What comes next ? 
When ?) sur les bénéfices cognitifs du rythme. 
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.2. La temporalité de la parole rythmée

L’approche temporelle de la parole rythmée :

Attridge (1982, 1995) ; Bakker (1997) ; Cornulier (2000, 2003) 
Golomb (1979) ; Paterson (2018) ; Tsur (2012) ; Tynianov (1924) 
Richelet (1672) ; Mourgues (1724) ; L’abbé Batteux (1810) 
La Grasserie (1900)
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.2. La temporalité de la parole rythmée

Du Gardin (1620) : les groupes de mots constituant les vers simples ou les 
hémistiches doivent avoir « un petit sens et construction à part soy ». 

         l’unité métrique est également une unité d’interprétation, dans l’ignorance 
de ce qui va suivre.

Richelet (1672) “On doit autant qu’on le peut détacher les Vers les uns des autres, 
& les tourner de telle façon, qu’ils ayent chacun leur sens parfait”. (“parfait” 
dans le sens de “complet”)
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.2. La temporalité de la parole rythmée

(18)     5 Bienheureux, j’allongeai les jambes sous la table 
6 Verte : je contemplai les sujets très naïfs

- le vers 5 observe ces recommandations puisqu’il constitue une construction « à 
part soy », autonome, présentant un sens complet. 

Conséquence : la seule relation syntaxique à l’entre-vers ne peut rendre compte 
des deux types de décalages rythme / sens.
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.2. La temporalité de la parole rythmée

(18)     5 Bienheureux, j’allongeai les jambes sous la table 
6 Verte : je contemplai les sujets très naïfs

- le vers 5 observe ces recommandations puisqu’il constitue une construction « à 
part soy », autonome, présentant un sens complet. 

Conséquence : la seule relation syntaxique à l’entre-vers ne peut rendre compte 
des deux types de décalages rythme / sens.

(19) 5 Bienheureux, j’allongeai les jambes sous la table 
6 Vert ardoise avec pois cerclés d’un trait foncé.

- le vers 6 a en lui-même « un petit sens et construction à par soy » au sens de du 
Gardin, un « sens parfait » au sens de Richelet. 

Ce qui est recommandé est donc une exigence d’unité ou d’intégrité du vers. 
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.2. La temporalité de la parole rythmée

Même idée dans Mourgues (1724) :
“C’est un enjambement vicieux dans la poésie française que de pousser le 

sens qu’on aura commencé dans un vers jusque dans le vers suivant et de 
reprendre là quelque sens nouveau avant la fin du vers. »

1- « Pousser le sens qu’on aura commencé dans un vers jusque dans le vers 
suivant” : processus assez fréquent et, partant, banal. L’exemple (19) le prouve. 
2- « Reprendre là quelque sens nouveau avant la fin du vers”. Deux remarques :
       1- le vers doit s’accorder, non avec la syntaxe, mais avec le  sens, ce qui 
n’est pas la même chose.

2- ce qui détermine le caractère “vicieux” de l’enjambement est donc le 
défaut d’intégrité ou d’unité du vers. 
L’unité du vers est assurée par
- le rythme régulier
- la pause de fin de vers qui le constitue réoactivement en unité d’interprétation.
- la suite de paroles, elle, peut correspondre à un constituant grammatical complet 
ou non, dont la fin coïncide souvent, mais pas nécessairement avec un point de 
complétion potentielle de la gestalt syntaxique.
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2. Une approche temporelle et dynamique
2.2. La temporalité de la parole rythmée

Golomb, H. (1979) distingue également : 
1- les enjambements prédictibles en fin de v1 (« prospectives ») ; 
2- les enjambements non attendus, découverts seulement en début de v2 
(« retrospectives »). 

Koops van‘t Jagt R., Hoeks J., Dorleijn G. et Hendriks P. (2011) : « An 
Eyetracking Investigation into the Visuospatial Aspects of Reading Poetry”

- reprennent la distinction de Golomb
- comparent les mouvements oculaires pendant la lecture de passages de prose vs 
poésie, puis prose vs deux vers avec enjambements prédictibles en fin de v1 et 
avec enjambement imprédictibles en fin de v1.

Prédiction (mienne + celle des auteurs) : avec l’enjambement rétrospectif, les 
deux derniers mots de v1 devraient être traités comme ceux d’un vers sans 
enjambement, puisque l’enjambement n’est pas prédictible en fin de v1. Et c’est 
exactement ce qui se passe.
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3. Illustration des dynamiques à l’œuvre

(20) Au Cabaret-vert
Cinq heures du soir

1 Depuis huit jours, j’avais déchiré mes bottines 
2 Aux cailloux des chemins. J’entrais à Charleroi. 
3 — Au Cabaret-Vert : je demandai des tartines 
4 De beurre et du jambon qui fût à moitié froid. 

5 Bienheureux, j’allongeai les jambes sous la table
6 Verte : je contemplai les sujets très naïfs
7 De la tapisserie. — Et ce fut adorable, 
8 Quand la fille aux tétons énormes, aux yeux vifs,

(…) (Rimbaud)
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3. Illustration des dynamiques à l’œuvre

Hypothèse : 

La suite de paroles « j’allongeai les jambes sous la table verte » n’a pas été 
conçue en un seul bloc :

- le vers 5 constitue une première unité d’interprétation : ses formes rythmiques 
(métrique, rimique et la cadence)  n’incluent pas l’adjectif « verte ». Bien que 
lié syntaxiquement à ce qui précède, il se trouve hors du domaine des 
opérations prosodiques, métriques et sémantico-pragmatiques qui ont eu lieu en 
fin de v5. 

- début du vers 6 : scénario non prédit. 

Suggestion : perception (brusque) de la couleur de la table (Verte) +  
rapprochement avec l’enseigne “Au Cabaret-Vert” : accès à la conscience du 
marcheur.
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4. Conclusion 

- conversation / poésie versifiée : processus de traitement similaires

- structures morpho-syntaxiques et métriques se distribuent dans le temps

- attentes, prédictions, réalisations ou non, font partie du processus interprétatif
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4. Conclusion 

- conversation / poésie versifiée : processus de traitement similaires

- structures morpho-syntaxiques et métriques se distribuent dans le temps

- attentes, prédictions, réalisations ou non, font partie du processus interprétatif

On peut ainsi distinguer :
- rejet / contre-rejet 
- rejet prédictible / non prédictible en fin de vers 1

Reste à :
- énoncer, dans ce cadre, les contraintes sur l’interface métrique / phonologie / 

morpho-syntaxe
- multiplier les études de corpus
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Je vous remercie !
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